
La prise en charge de la dimen-
sion environnementale du
développement par le Conseil

national économique et social
(Cnes) est l’un des développements
majeurs qu’a connus cette institu-
tion consultative depuis 2011.

Elle recoupe trois préoccupations
liées aux énergies renouvelables et à
l’efficacité énergétique ; à la réduc-
tion des émissions de gaz à effet de
serre ; et à la responsabilité sociéta-
le des organisations.

Les énergies renouvelables et l’ef-
ficacité énergétique sont l’objet
d’une «transition énergétique» qui
ambitionne de couvrir 27% des
besoins énergétiques par des éner-
gies renouvelables à l’horizon 2010.
Une option qui soulève un double
questionnement relatif au modèle de
consommation énergétique, d’une
part ; et au modèle industriel et tech-
nologique, d’autre part.

Le modèle de consommation
énergétique doit consacrer «le droit
à l’énergie» (l’accès à l’énergie com-
merciale pour tous, branchement à
l’électricité et au gaz), tout en sensi-
bilisant au gaspillage (10 à 20% de
notre consommation) ou à l’utilisa-
tion de normes qui ne soient pas
énergivores (notamment dans le
bâtiment).

Les espaces publics algériens
sont de vastes champs de détritus et
d’emballages plastiques. Selon notre
confrère El Watan,  chaque Algérien
utiliserait 200 sacs plastiques par an
et la consommation globale du pays
atteindrait 7,7 milliards d’unités par
an. Un texte hérité du passage de
Chérif Rahmani à l’industrie nous
avait pourtant promis d’y mettre fin !

Le modèle de consommation
n’offre pas meilleur aperçu du côté
des industriels. Aux dires de tous
les experts, le secteur industriel

consomme davantage de matières
premières, d’eau et d’énergies que
ses processus de production n’en
ont réellement besoin. L’adoption de
technologie et de méthodologies
obsolètes entraîne la prolifération
excessive de pollution et de déchets.

A quelque chose malheur est bon
: l’écologisation de notre économie
offre une opportunité inespérée pour
notre ré-industrialisation, tout en
améliorant la compétitivité écono-
mique de nos entreprises grâce à un
emploi plus efficient des ressources
et de l’énergie.

Grosso modo, le modèle indus-
triel généralement préconisé vise à
sortir des énergies fossiles en
exploitant les gisements de silicium
dans une option de centrales
hybrides solaire/gaz qui sollicitent
un grand recours au photovoltaïque.

Pour l’Algérie, des études
récentes révèlent un potentiel excep-
tionnel car 99% de l’énergie utilisée
est «fossile, polluante, tarissable et
subventionnée». 40% de cette éner-
gie est destinée aux ménages. Elle
est la cause de «dommages environ-
nementaux considérables (rejet et
stockage de déchets chimiques dan-
gereux) qui suscitent un large
mécontentement de riverains des
Centres d’enfouissement technique
(CET) et se trouve à l’origine du
stress hydrique».

Aussi, seuls 5% des déchets sont
recyclés.

Comme le rappelait avec brio, Mme

Lotfia Harbi — consultante dans le
domaine du management, du déve-
loppement stratégique et du déve-
loppement durable — lors d’une
récente Matinale de l’association
Care, les énergies renouvelables
offrent, à cette occasion, des oppor-
tunités de ré-industrialisation signifi-
catives de l’économie pour peu que
l’accent soit mis sur l’incitation à la
production d’éléments y afférents.

Les segments concernés sont
insoupçonnables : panneaux et com-
posants photovoltaïques, onduleurs
et appareils d’acquisition de don-

nées, transformateurs et batteries
solaires, miroirs thermiques,
chauffes-eau solaires, systèmes de
climatisation solaires, pompes
solaires, etc.

Leur impulsion touche également
d’autres secteurs de l’ingénierie et
de la réalisation, sans compter  la
naissance  d’activités larges de ser-
vices et d’appui à l’industrie, qu’il
s’agisse de l’expertise ou du traite-
ment et  de la valorisation.

Pour l’heure, il semble que les
composantes des axes prioritaires
en Algérie sont : la gestion des
déchets spéciaux, la réutilisation
des eaux usées épurées, la gestion
des déchets ménagers et l’embellis-
sement et espaces verts.

Le marché des énergies renouve-
lables est estimé à plus de 60 mil-
liards de dollars à horizon 2030,
avec un potentiel de création de 135
000 emplois.

Le maillon faible du modèle
industriel : les coûts.

Dans le programme de transition
énergétique, le solaire s’accapare
près du tiers de la production en
énergie renouvelable envisagée,
suivi de l'éolien. Certaines sources
avancent que le kilowatt/h produit
avec du gaz conventionnel coûterait
autour de trois dinars, contre envi-
ron dix dinars kilowatt/h solaire.  

Autre objectif environnemental
national digne d’intérêt : la réduction
de l’émission de gaz à effet de serre.
Dans le cadre de la COP 21 qui se
tient actuellement à Paris, l’Algérie
s’est engagée à réduire de 7% ses
émissions de gaz à effet de serre sur
efforts propres (22% sur efforts
assistés, c'est-à-dire avec une aide
financière et une assistance et un
transfert technologiques extérieurs).

Un Comité national climat – asso-
ciant étroitement le Cnes à ses acti-
vités — a été également installé pour
le suivi, la coordination et l’évalua-
tion en la matière.

Dernier chantier environnemental
d’envergure : la responsabilité
sociétale des organisations et la

généralisation de la norme ISO
26000, qui est son référentiel univer-
sel. Elle repose sur une démarche
homogène et synchronisée qui pren-
ne en charge les considérations
sociales (les droits de l’Homme, les
communautés et le développement
local, les relations et conditions de
travail), économiques (les questions
relatives aux consommateurs, la
loyauté des pratiques) et environne-
mentales (prévention de la pollution,
utilisation durable des ressources,
atténuation des changements clima-
tiques, protection de la biodiversité
et des habitats naturels).

A ce jour, dix-sept entreprises,
publiques et privées, l’ont volontai-
rement adoptée dans le cadre du
projet RS Mena, un programme
régional d'accompagnement cou-
vrant la période 2011-2015 et piloté
par l'Organisation internationale de
normalisation (ISO) en collaboration
avec l'Agence suédoise de dévelop-
pement international.

Parmi ces entreprises pionnières
figurent  Cosider-travaux publics,
Naftal branche carburant, Condor,
NCA Rouiba, CTTP et Sasace ; le
groupe Sonatrach a également émis
le souhait de mettre en place cette
norme.
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Le Cnes passe au vert
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POUSSE AVEC EUX !
Haddad : «Personne ne me dictera ma conduite.»
Pourtant, une petite…

… dictée, ça ne ferait pas de mal ! 

J’en étais encore à la lettre des 19-4+1-6+2-8+2-6,
lorsque j’ai appris par la bouche du soldat Nezzar que
l’autre soldat, celui de l’ombre protectrice, Toufik —
que Dieu lui accorde longues oreilles encore — a écrit
lui aussi une lettre à Abdekka, une missive restée
sans réponse, comme toutes les autres. Mais alors,
s’il ne nous parle plus depuis 1999, s’il ne nous rend
plus visite depuis 2004, s’il ne nous calcule plus
depuis 2009 et s’il ne lit plus les lettres qui lui son
envoyées depuis que leur encre pourtant sympa-
thique ne sèche plus aux pieds de son fauteuil,
qu’est-ce que fout Abdekka au Palais, Allah yerham
babakoum ? Mis à part, bien sûr, nous balancer à la
figure des communiqués hautement stratégiques
dans lesquels il annonce «avoir suivi personnelle-
ment le déroulement du match Algérie-Tanzanie, jus-
qu’au bout et avoir apprécié la manière dont l’équipe
a joué». Quoi ? Quoi ? Quoi ? J’en suis à ce niveau de
gravité de la chronique, à cette étape cruciale de

l’analyse hautement et finement politique d’une situa-
tion  explosive, et que vient-on de me glisser à
l’oreille ? Une question perfide, amis  lectrices et lec-
teurs. Oui ! Une question enduite de traîtrise comme
un m’semen d’Akbou est enduit d’huile et de margari-
ne jumelées sur le dos de mon cholestérol. Quelqu’un
d’aussi non-identifié que le fameux témoin du procès
Hassan, le narcotrafiquant masqué, vient à l’instant
de m’interpeller hors champ en me disant ceci que je
vous dévoile. Parce que, naturellement, je n’aime pas
le voile et qu’ensuite, tout aussi naturellement, à
vous, et rien qu’à vous, je ne cache rien : «Hakim, qui
te dit que le communiqué de Abdekka sur le match
retour Algérie-Tanzanie est authentique ? Que c’est
bien Abdelaziz Bouteflika qui en est l’auteur ?» Boum
badaboum ! Alors là ! Si le communiqué du Président-
Supporter n’est pas vrai, n’a pas été écrit par lui où
va-t-on ? En Coupe du monde inchallah ! En atten-
dant, me croirez-vous si je vous assure et vous jure
ici même que c’est bien moi qui fume du thé pour res-
ter éveillé à ce cauchemar qui continue ? Vous me
croyez ? Sur parole ? Vraiment ? Réfléchissez bien… 

H. L.

Le Président-Supporter, la lettre à l’encre
sympathique et le communiqué du 7 à 0 !


